
LA VIGIE  DU POULDU   

 de Septembre à 

Décembre 2018  
 

 

Bonjour les Amis, chers Amis du Pouldu ! 

Voici votre dernière Vigie 2018, principalement dédiée à notre Laïta qui semble 

mieux se porter…Bonne nouvelle pour les gourmets, saumons et moules 

reviennent vraiment ! Bonne nouvelle aussi pour les amateurs de bains que le 

classement de Kérou parmi les Top 20 des plages bretonnes, Bellangenet 

n’étant pas loin derrière, et bonne nouvelle enfin pour les plaisanciers que la 

création d’une station de carénage  à Kerharo, après celle annoncée sur Doëlan. 

Donc, pas de nuages sombres à l’horizon, exceptée peut-être la dernière 

nouvelle, en date du 20 décembre, portant sur l’autorisation de culture d’algues 

sur Moëlan par la cour d’appel…à surveiller…                                                                                                                    

Mais il conviendra aussi de surveiller la bonne évolution du chantier de la Place 

de l’Océan et de la base nautique, dont l’utilité et l’implantation ne sont 

cependant pas contestables, selon nous. 

Notre projet de collecter « Les Trésors du Pouldu » prend gentiment forme, mais 

ne pourra se concrétiser par une première exposition qu’en 2020 à Goulven 

faute de temps et surtout de place… 

Nous maintiendrons bien entendu nos autres animations, Art Pouldu le 24Juillet 

et deux, eh oui, deux, Châteaux de Sable, l’un le 18 Juillet et l’autre le 9 Aout. 

Notez déjà la date de votre Assemblée Générale le 6 Août, lieu à préciser… 

Enfin, je souhaite, au nom du bureau, tous mes sincères meilleurs vœux de 

bonheur pour le Pouldu et pour vous tous, ses Amis. 

Yves Savale 

Merci de proposer vos idées et critiques  auprès de Christian- 06 21 50 78 60,   

ou d’Yves- 06 88 25 37 98,  ou via votre blog, ou enfin par mail :   

amisdupouldu@laposte.net. 

 

mailto:amisdupouldu@laposte.net


Plages.                                                       

Le Kérou et Kerfany dans le top 20 

 Publié le 10 septembre 2018  

 

 
 

Plage du Kérou à Clohars-Carnoët. 

 

L’application web #TousALaPlage, lancée l’année dernière, a permis d’évaluer plus 

de 500 plages bretonnes, dont celles du pays de Quimperlé. Celle du Kérou à 

Clohars-Carnoët et de Kerfany à Moëlan-sur-Mer, figurent dans le top 20. 

Le littoral du pays de Quimperlois possède, entre Clohars-Carnoët et Riec-sur-Bélon, 

quelques plages et de nombreuses petites criques. Depuis l’année dernière, 

l’application web #TousALaPLage propose aux internautes d’évaluer les plages.  

Une évaluation qui prend en compte de nombreux critères, comme son atmosphère 

familiale, son côté festif ou intimiste.                                                                       

Alors que l’été touche à sa fin, un classement de ces plages a été dressé le 

6 septembre dernier. Près de 10 000 votes (9 920) qui ont été effectués sur la 

période via notre application. Le top 20 consacre les plages ayant recueilli le plus de 

suffrages.  

 

Deux sites du littoral quimperlois, la plage du Kérou à Clohars-Carnoët et celle 

de Kerfany à Moëlan-sur-Mer, figurent alors dans ce top 20. 

 

 

https://www.letelegramme.fr/tag/clohars-carnoe
https://www.letelegramme.fr/tag/plage
https://www.letelegramme.fr/tag/kerou
https://www.letelegramme.fr/tag/clohars-carnoe
https://www.letelegramme.fr/tag/kerfany
https://www.letelegramme.fr/tag/moelan-sur-mer
https://www.letelegramme.fr/bretagne/plages/les-plus-belles-plages-07-05-2018-11951624.php!#TELE29153
https://www.letelegramme.fr/bretagne/plages/les-plus-belles-plages-07-05-2018-11951624.php!#TELE29153


Laïta. Un succès pour la 13
e
 édition 

 Publié le 16 septembre 2018  

 

 
 

Le départ des 250 pagayeurs a été donné à 11 h 23 entre les quais Brizeux et Surcouf. 

 

Organisée par le canoë-kayak club de Quimperlé (CKCQ), la Descente de la 
Laïta a vécu sa 13e édition, dimanche. 250 pagayeurs ont navigué sur 20 km   
de Quimperlé au Pouldu. 

Rendez-vous convivial incontournable de la fin de l’été, la Descente de la Laïta a 

vécu une belle édition 2018 avec 250 pagayeurs au rendez-vous. En canoë, en 

kayak ou sur un « stand up », ils sont partis de Quimperlé à 11 h 23 pour une 

promenade de quatre bonnes heures sur la rivière.                                                

Pour les 70 bénévoles du CKCQ, cette édition a été un succès comparable à celui  

de ces dernières années : « 250, c’est le nombre habituel de participants. Il y en a 

qui sont là tous les ans mais aussi des nouveaux qui viennent passer une belle 

journée en découvrant la Laïta.                                                                                           

Cette année, c’était vraiment une descente car on partait de Quimperlé pour 

rejoindre le Pouldu. On ne choisit pas vraiment, c’est la marée qui nous l’impose », 

expliquait Gaëtan Lejeune qui a donné le départ aux côtés de Patrick Tanguy, adjoint 

aux sports. 

À marée descendante 

À marée descendante, la randonnée sur l’eau s’avère plus simple dans cette 

direction. A contrario, quand la marée monte, le choix se porte sur une remontée de 

la rivière comme c’était le cas en 2017. L’alternance séduit aussi les participants, 



même si l’arrivée sur la plage ensoleillée du Pouldu est peut-être un peu plus 

magique. « On a vu au départ pas mal de touristes dont des Allemands et des 

Anglais. Il y en a qui viennent de loin pour savourer la navigation sur notre rivière », 

souriait Frédérique Marquet, la présidente du CKCQ. 

Outre la navigation conviviale, les participants ont pique-niqué en bord de rivière à 

mi-journée, une pause dégustation d’huîtres était aussi proposée avant de passer 

sous le pont Saint-Maurice.                                                                                           

À l’arrivée au Pouldu, tout le monde s’est retrouvé pour le tirage de la tombola et le 

résultat du concours de déguisement, car c’est devenu un rituel, bon nombre de 

participants se transforment en pirates et autres personnages mythologiques pour 

vivre pleinement cette originale cette descente… 

 
Au fil de la Laïta  
Maylen Villaverde et BT - Publié le 17/09/2018  

 

La Laïta est un fleuve côtier qui née à la jonction des rivières Ellé et Isole        

en plein cœur à Quimperlé.                                                                                                   

En breton « Kimper » se traduit d’ailleurs par « confluent ».                                                                                                         

Quimperlé est donc littéralement « au confluent de l’Ellé ». 

 

 

 

 



1/ Sur la route des saumons 

Sous leurs airs paisibles L’Ellé, l’Isole et la Laïta sont des rivières dont la réputation 

dépasse largement les frontières françaises. Car ces cours d’eau abritent une des 

espèces de poisson les plus appréciées des consommateurs et peut-être plus encore 

des pêcheurs : le saumon. 

Xavier Nicolas est né à Quimperlé au bord de la rivière et il ne l’a jamais quittée. 

C’est ici qu’il a appris à pêcher et à connaître tous les coins et recoins des cours 

d’eau de Quimperlé.  Posté sur le pont fleuri de la ville, Xavier Nicolas nous 

explique : « C’est là que viennent frayer les poissons. Les lamproies creusent leur nid 

et pondent puis sont mangées par les truites. Les saumons eux frayent un tout petit 

peu plus haut. Le jour de l’ouverture de la pêche y’a des pêcheurs du monde entier 

qui viennent là ! » 

 

Sa passion de la pêche au saumon et sa connaissance du milieu ont amené Xavier 

Nicolas à prendre des responsabilités au sein de l’APPMA locale (Association de 

pêche et de protection du milieu Aquatique). Le poste de Président lui a ainsi été 

confié par les 600 adhérents du Pays de Quimperlé. 

 

Plusieurs fois par jour Xavier Nicolas scrute la surface et les profondeurs de la Laïta. 

Car les saumons remontent toujours pondre dans la rivière qui les a vus naître et 

passent en plein centre de Quimperlé. 

« Quand il arrive ici le poisson cherche son chemin, soit l’Ellé soit l’Isole. Et 

nous on le pêche avec la Quimperloise ». 

 

La Quimperloise est un leurre conçu par un Quimperlois tout spécialement pour la 

pêche au saumon connue de tous les pêcheurs de salmonidés.  « Elle a fait le tour 

du monde en Alaska, en Irlande, en Colombie britannique. Elle est plus connue que 

tous les Quimperlois » s’amuse Xavier Nicolas. 

 

A force d’observation Xavier Nicolas a appris beaucoup sur le poisson mais pas 

seulement : « Ils arrivent on ne sait pas pourquoi. Ils ne nous envoient pas de 

lettre ! Mais y’a des choses qu’on sait : c’est qu’ils sont là deux jours avant la 

pluie » 

 

Le saumon est toujours bien présent dans la rivière bretonne et ce grâce au travail 

mené notamment par les pêcheurs pour lutter contre le braconnage et las pollutions. 

Depuis les années 70 ils font la guerre à tous les pollueurs de leurs cours d’eau. Ils 

ont ainsi réussi à faire plier les entreprises pollueuses comme la papeterie Mauduit 

ou une pisciculture qui déversaient leurs eaux usées dans la rivière. Certaines 

communes également poursuivies en justice ont ainsi mis leurs stations d’épuration 

aux normes plus rapidement qu’ailleurs. 



 

Aujourd’hui 50% des saumons pêchés en France sont bretons. 

2/ Les moules de la Laïta 

En plus des saumons on trouve aujourd’hui des moules sur la Laïta après 50 ans 

d’absence. Ces mollusques avaient disparu à cause de la pollution ils sont désormais 

de retour grâce à Leslie et Julien Romagné les nouveaux mytiliculteurs de la Laïta. 

Leur première production est encourageante : une moule bien orangée et bien 

charnue qu’ils vendent sur les marchés du Pouldu, de Clohars-Carnoët et de Moëlan-

sur-mer. 

 

« Ici vous aviez un estuaire des plus pollués et bientôt il sera parmi 

les plus propres parce qu’on a lutté contre les pollutions diffuses.  

 

3/ Le site Abbatial de Saint-Maurice 

La Bretagne est une terre monastique depuis le très haut moyen âge. Les cisterciens 

eux s’installent dans la région dès 1130. C’est dans des forêts isolées ou au milieu 

de terres sauvages que l’ordre installe ses abbayes. 

 

 
 

 Grange et logis - Abbaye St Maurice 

 



Une abbaye autonome 

L’abbaye Notre Dame devenue l’abbaye Saint-Maurice de Carnoët doit son 

existence au Duc de Bretagne Conan IV qui donna ces terres aux cisterciens. Le 

charisme de l’abbé de Langonnet, premier abbé de l’abbaye, fera le reste. 

 

Les parcelles cédées se situent au bord de la Laïta à 4 km de l’estuaire et à 12 km 

en aval de Quimperlé. Un endroit coupé du monde que les moines cisterciens vont 

totalement aménager afin d‘atteindre une autonomie maximale. 

 

La rivière Ster Nadred qui passe par là est bloquée par deux barrages ce qui crée un 

étang et permet aux moines blancs d’avoir une réserve d’eau et du poisson. Un 

moulin installé dans cette même construction leur permet de faire de la farine. 

Des terrasses en palier sont aménagées sur les terres. Des jardins, un verger et des 

bâtiments y sont installés. 

Des vestiges encore visibles 

Tout près de l’entrée principale de l’Abbaye se trouvent La grange et le logis de 

l’abbé, réhabilités par le conservatoire du Littoral. A une centaine de mètres en 

contre-bas trônait l’église abbatiale dont il ne reste aujourd’hui que le fronton et des 

pans de murs. C’est là que les moines venaient prier et que les fidèles venaient 

adorer Saint-Maurice. 

 

Le plus bel édifice du cloître abbatial reste la salle capitulaire située au cœur du 

monastère. Ici les moines se réunissent chaque jour pour organiser le travail, régler 

les questions disciplinaires, et lire des chapitres de la règle de Saint-Benoit. 

 

Cette salle date du XIIIe siècle. C’est une des plus rares salle capitulaire conservée 

en Bretagne et une des plus belles. 

 
 

  Propriété du Conservatoire du littoral, le site est classé Monument historique depuis 1995. 
 



Conférence. La Laïta dans le détail 

 Publié le 26 septembre 2018   
- 

 
 

Les propos de Marcel Gozzi étaient illustrés par de nombreuses photos  
 

Samedi, la conférence donnée par Marcel Gozzi, à la médiathèque, sur la Laïta, 

affichait complet. La quarantaine de personnes, qui a emboîté les pas du passionné 

d’histoire, est remontée du Bas Pouldu à Quimperlé, soit 17 km.  

Un cours lent, une dénivellation de 10 m, beaucoup de sables qui bougent, une 

navigation difficile donc, ce qui n’empêchera pas Quimperlé d’être à une époque    

un port de mer important fréquenté par des bateaux de 60 à 100 tonnes.           

D’emblée, le conférencier précisait que la Laïta n’est pas une séparation avec le 

Morbihan mais un moyen de communication. Il détaillait d’ailleurs l’histoire des ponts, 

que ce soit celui construit par les Allemands pendant la guerre, à Saint-Maurice, ou 

le pont actuel (dès 1841 un pont est souhaité).   

 Le guide fera plusieurs pauses au cours de ce voyage : le site abbatial, la forêt de 

Carnoët, les belles propriétés (Bothané, Berluhec, Kerbastic, le château du Bois     

au Duc.). Sans oublier de mettre en avant des métiers comme les sabliers, les 

meuniers, mais aussi la flore… 

Ce rendez-vous a donné l’envie à plus d’une personne d’aller sur le terrain et de faire 

de belles randonnées 



Carénage. Une deuxième station à 

Kerharo 

 Publié le 28 septembre 2018   

 

 
 

La station sera opérationnelle pour le début de la période des sorties d’eau. 

 

Une deuxième aire de carénage va voir le jour sur la commune. Après Doëlan (Le 

Télégramme du 20 juillet 2018), Pouldu Naval, situé à Kerharo, s’équipe d’une aire 

aux normes agréées par la police de l’eau et par la préfecture.  

Cet équipement d’un montant conséquent (90 000 €) servira aux 250 bateaux, voire 

plus, que reçoit l’entreprise, et aux autres. Ce nouvel outil complète celui de Doëlan 

qui ne nécessite pas de démâtage. 

Le rejet des eaux après traitement dans une véritable station d’épuration se fait dans 

un ruisseau à plus de 2 km. L’Agence de l’eau a été très pointilleuse sur ce point. 

 

 

 



Doëlan. Le projet sur la friche 

industrielle n’est pas enterré 

 Publié le 23 octobre 2018  
 
 

 
Une quarantaine de Doëlanais ont retrouvé les élus, samedi, à la maison des 

associations. 

 

Les habitants de Doëlan ont retrouvé les élus dont le maire Jacques Juloux, et les 

référents : Anne Maréchal (première adjointe) et Gilles Garçon (conseiller municipal) 

ainsi que Denise Le Moigne et Lydie Le Floch.                                                           

Le premier magistrat a évoqué les travaux et les aménagements récents : travaux 

réseaux et assainissement (1 200 000 €), la remise en état de la voie de La Grange, 

l’aire de carénage. Puis il a fait le point sur le projet concernant la friche industrielle. 

L’élu a repris tout l’historique du dossier pour arriver à novembre 2017 où un gérant 

intéressé se retire, trouvant le loyer trop élevé.  

La municipalité sera informée en février 2018. Six mois de perdus mais en 

septembre, quatre investisseurs sont venus visiter le site et un autre la semaine 

dernière.  

Pour mémoire, ce projet repose sur un portage public (avec l’Établissement public 

foncier de Bretagne, la Caisse des dépôts) et un investissement privé. Une question 

d’un habitant permettra au maire de préciser que ce projet a réellement démarré en 

2015 avec l’achat de la maison Larzul et que personnellement, il croit en ce projet. 



Maison Musée. Maud Naour, nouvelle 

responsable 

 Publié le 12 novembre 2018  

 
 

 

 
Maud Naour remplace Virginie Gorrec (à droite) qui va relever un nouveau challenge 

dans les Côtes d’Armor. (CHRISTINE RAOUL) 

 

La Maison Musée change de responsable. Virginie Gorrec en poste depuis le 

1er mars 2010 a quitté le Pouldu pour Saint-Nicolas-du-Pélem (22) 

.C’est un nouveau défi pour la jeune femme qui sera la directrice du Musée de l’école 

de Bothoa. Maud Naour arrivée en avril 2011 a pris les rênes le lundi 5 novembre. 

Maud Naour est une médiatrice que le public connaît, entre autres, pour les balades 

dans les pas de Tal Coat sur Doëlan et le parcours qui permet de découvrir la station 

du Pouldu avec les peintres qui ont fréquenté la station et aussi avec un coup d’œil 

sur l’architecture, les hôtels, les villas. 

La passation s’est faite en toute confiance car les deux professionnelles ont travaillé 

de concert et ont vu l’évolution de la structure. Elles avouent toutes les deux être 

touchées par l’émotion ressentie par le public intergénérationnel. 

« La maison musée est en progression et il y a matière à développer », affirme 

la nouvelle responsable qui prépare la saison 2019 et les 30 ans de l’établissement. 

 

 



Clohars  (extraits du compte rendu du conseil)                                              

Les demandes de subventions 

approuvées                                         

Publié le 25 Novembre 

  

Le conseil municipal de jeudi a approuvé des demandes de subventions pour 

l’aménagement urbain du Pouldu. 

 

 Ce projet est estimé à 1 000 000 € HT. Il permettra, entre autres, de relier, par un 

cheminement doux, les plages de Bellangenêt et des Grands Sables, d’offrir une vue 

dégagée sur la mer et de mettre en valeur le patrimoine bâti environnant, classé en 

site patrimonial remarquable.  

 

 Jacques Juloux, le maire, est autorisé à solliciter des subventions auprès de Lorient 

Agglo (fonds régionaux à hauteur de 120 000 € et fonds européen à hauteur de 

80 000 €), auprès du Département, au titre du contrat de territoire à hauteur de 

75 000 €, et auprès du préfet du Finistère, au titre de la DETR 2019 (amélioration de 

la sécurité et l’accessibilité, équipement et infrastructures liés au tourisme), au niveau 

de 205 415 €. L’ensemble des subventions couvrira 46 % du coût total. 

 

Une autre demande de subvention concernant l’équipement nautique auprès du 

Département, à hauteur de 3 954 €, concerne l’achat de 8 Open Bics (coût : 19 768 € 

HT). Ce point a permis à Marc Cornil, du groupe Vivre Ici, de transmettre 

l’inquiétude des plaisanciers sur l’emprise des bateaux de la base nautique sur la 

cale des dériveurs. 

 

 
 
Suite… 



Clohars (extraits du compte rendu du conseil)   
Une voie cyclable va voir le jour 
  
Publié le 19 décembre 2018  
 
Le conseil municipal de Clohars Carnoët qui s’est tenu, mardi 18 décembre, a débuté 
par la présentation du tracé de la voie cyclable entre Langlazik et le Pouldu par le 
cabinet en charge du projet. Le développement de la pratique du vélo est une priorité 
sur la commune. Les nouveaux aménagements urbains (Hauts du Sénéchal, place 
de l’église, de Nava, Pouldu centre) prévoient systématiquement que des espaces 
soient dédiés aux déplacements doux. 
 
 
 
Depuis plusieurs mois, une réflexion a porté sur la possibilité d’assurer une continuité 
cyclable entre le bourg et le Pouldu. Ce projet comprend trois tranches : une 
première tranche ferme (de Langlazik au rond-point de Kercousquet) et deux 
tranches conditionnelles du rond-point de Kercousquet à celui du Kérou, et enfin du 
rond-point du Kérou à la place de l’Océan. 
 
Le maire, Jacques Juoux, a insisté sur le fait que le projet tient compte de l’existant 
(sorties de propriétés, trottoirs) et qu’il va permettre des « comportements différents 
». De plus, les hébergeurs notent une demande très forte en matière de 
déplacements à vélo dans la commune. 
 

Coût total : 280 282 € 
 
Pour la première tranche (Langlazik-rond-point de Kercousquet) le coût est estimé à 
235 282,83 € HT, auquel s’ajoutent les travaux de contournement du rond-point, 
estimés à 45 000 € HT, soit au total 280 282,83 € HT. 
 La voie sera composée d’une piste cyclable avec séparateur de chaussée sur 80 % 
du trajet et d’une bande cyclable, réalisée dans un matériau différent, qui longera la 
voie centrale sur les 20 % restant. 
 
Deux demandes de subvention pour ces travaux ont été votées: une auprès de la 
préfecture au titre de 2019 au titre du fonds de subvention d’investissement local 
(FSIL), une autre auprès du département au taux maximum des dépenses éligibles. 
 

Achat de parcelles au Heder 
 
Toujours dans le cadre de cette voie cyclable des parcelles vont être acquises au 
Heder par la commune (0,70 € le m2 soit 11 767, 70 €). L’une de 4 432 m2 et l’autre 
de 12 379 m2. Toutes deux sont en zone A (agricole) sur le plan local d’urbanisme. 
Une convention d’occupation sera établie avec l’agriculteur travaillant ces terres. Les 
frais seront à la charge de la commune. À suivre… 

 



Moëlan-sur-Mer. La cour administrative 

autorise 187 hectares de cultures marines 

 
Publié le 20/12/2018  

 
 

 
 
La cour administrative autorise 187 hectares de cultures marines 
 
Les sociétés Algolesko et Bamejyot portent leur projet de cultures marines au large 
de Moëlan depuis l’hiver 2014. Un feu vert du préfet du Finistère avait été donné le 
22 octobre 2014. 
 
La cour administrative d’appel de Nantes a validé ce jeudi 20 décembre 2018, les 
projets de culture marine portés par les sociétés Algolesko et Bamejyot au large de 
Moëlan-sur-Mer (Finistère). 
 

C’est (sauf pourvoi en cassation) l’épilogue d’un long feuilleton.              

 

Clohars-Carnoët                                                              
Publié le 24/12/2018  
 

Le corps d’un cétacé en état de décomposition a été 

retrouvé mardi   

 
Drôle de découverte pour un joggeur breton. Alors qu’il courait le long des côtes de 

Clohars-Carnoët dans le sud du Finistère, ce lundi, Jérôme, 50 ans, s’est retrouvé 

nez à nez avec une baleine échouée. « Avant de la voir, j’ai d’abord senti une odeur 

très forte », explique au Parisien ce brasseur de bières au Parisien. Le corps du 

mammifère, d’une taille de 10 mètres environ, était en voie de décomposition 

avancée. 



 

La baleine mesure environ 10 mètres/Jérôme Gauthier 

 
« Je me suis dit qu’il devait être là depuis quelque temps », se souvient Jérôme, 

venu en Bretagne pour fêter Noël. Alertée le soir même, la ville a pris des mesures 

pour interdire le site. 

 

 

Les côtes de Clohars-Carnoët dans le sud du Finistère/Jérôme Gauthier 

 

Les causes de la mort de la baleine restent inconnues. Des biologistes de 

l’observatoire Pelagis, spécialisé dans l’étude des échouages de mammifères marins 

et basé à La Rochelle, ont commencé leurs analyses. 

 

C’est tout ! 
 
 

 Merci au Télégramme, Ouest France et au Parisien qui nourrissent notre Vigie  
 

 Les Amis du Pouldu 

 

                                          www.lesamisdupouldu.info 
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